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L’émergence de l’œnophilie moderne, aristocrate et bourgeoise (XIX  siècle-
début XX  siècle)
Développement du tourisme, des gastronomies régionales et de
l’engouement pour les vignobles et leurs vins (1920-1930…)
La popularisation des connaissances œnophiles et la démocratisation du
bien “boire” (des années 1950 aux années 1980)
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À notre connais sance, en core au cune étude chif frée sé rieuse ne s’est
pen chée sur l’en goue ment in croyable sus ci té par le vin dans nos so‐ 
cié tés oc ci den tales contem po raines. À dé faut, par exemple, de pou‐ 
voir me su rer l’évo lu tion ré cente du nombre de ca vistes, de clubs de
dé gus ta tion ou l’œno tou risme dans toute sa di ver si té, nous pou vons
ce pen dant consta ter, em pi ri que ment, une mon tée in édite de l’in té rêt
pour le vin, per çus comme un pro duit convi vial, cultu rel et dis tinc tif.
Le dé ve lop pe ment sans pré cé dent des cours de dé gus ta tion, des for‐ 
ma tions, des groupes d’ama teurs, l’en goue ment pour la lit té ra ture vi‐ 
ni cole, les films ou les sé ries dé diés au vin va de pair avec une mo di fi‐ 
ca tion contem po raine des ten dances de consom ma tion 1. L’en semble
des études sta tis tiques sur le sujet nous le montre d’ailleurs  : le bu‐ 
veur quo ti dien porté sur les vins de consom ma tion cou rante laisse
place, de puis les an nées 1980-1990, à un bu veur oc ca sion nel in té res‐ 
sé par des vins plus qua li ta tifs 2. En quelque sorte, dé gus ter - avec
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Ci ta tions du terme « œno phile » dans la lit té ra ture fran co phone connue de

Google.

Source : Google Ngram.

tout ce que cela com prend comme res sorts cultu rels 3, tend à se sub‐ 
sti tuer au fait de boire. Au tre ment dit, le consom ma teur de vin s’est,
pour une part, mé ta mor pho sé en œno phile.

Selon le dic tion naire La rousse, un œno phile est une per sonne qui
aime le vin, qui l’ap pré cie en connais seur. His to ri que ment, le terme
semble plu tôt an cien et nous avons pu en re trou ver ré fé rence dès
1685, dans Le Mer cure Ga lant dédié à Mon sei gneur le Dau phin 4. « On
ser vit le sou per, œno phile soupa, il y bu trop, il s’y foula… » peut- on
lire dans les lignes de cet ou vrage. Si la men tion d’œno phile se re‐ 
trouve de-ci et de-là dans plu sieurs ou vrages ja lon nant le
XVIII  siècle, le terme est un peu plus em ployé au XIX  siècle dans la
lit té ra ture mé di cale, tou ris tique ou des crip tive qui éclot du rant cette
pé riode 5. Le contexte d’essor d’une consom ma tion hé do niste et dis‐ 
tinc tive de cette bois son, ainsi que le dé ve lop pe ment des pre miers
pré ceptes gas tro no miques n’y sont sans doute pas pour rien. Pour‐ 
tant, et comme nous le montre le gra phique ci- dessous, il faut réel le‐ 
ment le XIX  et, sur tout, le XX  siècle, voir l’ex trême fin du XX  siècle
pour voir émer ger abon de ment l’œno phile dans la lit té ra ture fran‐ 
çaise et anglo- saxonne.
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Ces gra phiques sont in té res sants, mais pu re ment quan ti ta tifs et axés
sur un seul mot : le terme œno phile. Ils marquent sans doute des ten‐ 
dances, mais ne per mettent pas, pour tant, de tout com prendre. L’ab‐ 
sence de men tion du terme «  œno phile  » ne prouve pas l’ab sence
d’œno philes. Or, les nom breuses re cherches his to riques réa li sées sur
le sujet donnent une place à part en tière aux XIX  et XX  siècle, mo‐ 
ments cru ciaux de dé ve lop pe ment du connais seur de vin tel qu’il est
dé fi ni au jourd’hui 6.

3
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Pour évo quer ce dé ve lop pe ment de l’œno phi lie, nous re vien drons
tout d’abord, sur la pé riode al lant du se cond tiers du XIX  siècle au
début du XX   siècle, mo ment d’émer gence, mais à pe tite échelle,
d’une cer taine œno phi lie mo derne. Nous nous in té res se rons en suite
à la pé riode de l’entre- deux-guerres et cor res pon dant, en France à la
mise en place des vins d’ap pel la tion d’ori gine comme à une cer taine
dé mo cra ti sa tion “ré pu bli caine” de l’accès au vin de qua li té 7. Il s’agira
enfin d’abor der le mo ment où, à par tir des Trente Glo rieuses, mais
sur tout à par tir des an nées 1970-1980, nous as sis tons à une po pu la ri‐ 
sa tion, voire une vul ga ri sa tion des connais sances œno philes au près
d’un pu blic bien plus large.
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L’émer gence de l’œno phi lie mo ‐
derne, aris to crate et bour geoise
(XIX  siècle- début XX  siècle)e e

Comme nous le rap pel l’his to rien Be noît Mus set : « De 1600 à 1830, le
dis cours sur les vins est passé d’une struc ture nor ma tive à une autre.
D’un dis cours es sen tiel le ment mé di cal, on est passé à un dis cours
plus es thé tique et gus ta tif. Dans cette évo lu tion de longue durée, le
vin de Cham pagne mous seux a joué un rôle pion nier in dis cu table. Dès
les an nées 1710-1730, il se dé tache du dis cours tra di tion nel. Sa nou‐ 
velle iden ti té est lar ge ment construite par les consom ma teurs de
l’aris to cra tie » 8.

5

Ainsi, fin XVII   siècle mais sur tout, cou rant XVIII   siècle, se dé ve‐ 
loppe, sans doute à par tir de la consom ma tion de Cham pagne, mais
éga le ment de Bour gogne et de Bor deaux, en An gle terre, mais aussi en
France, en Bel gique ou en Al le magne, une vé ri table so cié té de
connais seurs. La di ver si té des vins conte nus dans les in ven taires de
caves pa ri siennes en offre de belles illus tra tions et montre aussi la
va rié té des vins col lec tion nés 9. Reste que cet en goue ment hé do niste
reste l’apa nage d’une micro so cié té for tu née, d’une cer taine aris to‐ 
cra tie issue de Paris ou des grands centres ur bains par le men taires.
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Caves des élites pa ri siennes dans les an nées 1780.

N. Le maître, « Les col lec tions de bonnes bou teilles à la fin de l’An cien Ré gime », La France
d’An cien Ré gime. Études réunies en l’hon neur de Pierre Gou bert, Tou louse, Pri vat, 1984, p. 388.

Les choses évo luent dans le der nier tiers du XVIII  siècle et sur tout,
au cours du XIX   siècle. Avec les bou le ver se ments en gen drés par le
Siècle des Lu mières, mais éga le ment par la mon tée en puis sance
d’une bour geoi sie fi nan cière et com mer çante aux côtés de la no‐ 
blesse, le panel des œno philes s’élar git 10. Pour cette nou velle bour‐ 
geoi sie, le bien boire marque bien évi dem ment une vo lon té de dis‐ 
tinc tion so ciale.

7 e

e

Cette ap pa ri tion d’une élite de connais seur reste conco mi tante d’un
contexte tout à fait par ti cu lier de dé ve lop pe ment, d’une part, de la
gas tro no mie 11 et, d’autre part, d’un mou ve ment sa vant, lit té raire et
sta tis tique, très lié au Ro man tisme, et ten dant à dé crire et hié rar chi‐ 
ser les grands vi gnobles mon diaux.

8

Dès le XVIII  siècle, on évoque le terme de gour met, ré ser vé ini tia le‐ 
ment aux cour tiers gour mets, il de vient aussi l’apa nage de ces nou‐ 
veaux ama teurs de bons mets et de bons vins. Vol taire en fait état dès
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1771 dans Ques tions sur l’En cy clo pé die par des Ama teurs 12 où il ex‐ 
plique que le gour met ama teur aver ti de bon vin saura en plus dis tin‐ 
guer dans un plat les dif fé rentes sa veurs. L’ap pa ri tion des gas tro‐ 
nomes et des études gas tro no miques va aussi contri buer au dé ve lop‐ 
pe ment de cette prise en compte éclai rée du vin au cours du repas.
No tons d’ailleurs ici qu’avant le XIX  siècle et comme l’ex plique Anik
Buj dans ses tra vaux, le terme « gas tro nome » n’existe pas en core 13.
En 1801 « Gas tro no mie » ap pa raît donc sans doute pour la pre mière
fois sous la plume de Jo seph Ber choux dans un poème in ti tu lé  : La
gas tro no mie, ou l’homme des champs à table 14. Le concept se dé ve‐ 
loppe et les ou vrages ré fé rence de Gri mod de La Rey nière, l’Al ma nach
des gour mands pu blié de 1803 15 à 1812 puis, le Ma nuel des am phi‐ 
tryons de 1808 16, et l’ou vrage de Brillat Sa va rin, la Phy sio lo gie du goût,
édité en 1826, lancent les ré flexions sur «  les di verses par ties de la
science ali men taire » 17. Non obs tant leur in té rêt pour les sciences ali‐ 
men taires, ces deux au teurs parlent pour tant assez peu de vin.

e

In tro duit en France au début du XIX  siècle, dans ce contexte d’in té‐ 
rêt pour la gas tro no mie, c’est sur tout le ser vice « à la russe », consis‐ 
tant à éche lon ner les plats au cours du repas, qui va in ci ter le bu veur
à se pen cher d’au tant plus sur les ac cords mets- vins et à dis ser ter de
ces as so cia tions.

10 e

En outre, la mode lit té raire am biante ro man tique et des crip tive, ainsi
que l’en goue ment pour la sta tis tique donnent nais sance à de nom‐ 
breux ou vrages évo quant, à des ti na tion des pre miers tou ristes et des
quelques élites cultuelles, les ré gions vi ti coles de France, voire du
monde 18. L’ou vrage, paru en 1812, d’André Jul lien, To po gra phie de tous
les vi gnobles connus 19, reste un mo dèle du genre. Clas sant l’en semble
des vins de la pla nète, il contri bue à édi fier des hié rar chies vi neuses
que l’ama teur re prend à son compte pour ex pri mer son rang so cial.
Boire ré pu té dis tingue ! Ces ou vrages marquent donc une époque de
dé ve lop pe ment d’une œno phile cultu relle et contri buent aussi à ren‐ 
sei gner, même s’ils sont en core peu nom breux, le nombre crois sant
des ama teurs de pro vince. Les ou vrages res pec tifs du doc teur Mo re‐ 
lot (1831) 20 ou de Jules La valle (1855) 21 pour la Côte- d’Or ou en core
les dif fé rentes édi tions du Féret pour le Bor de lais, in forment, certes
les pro fes sion nels, mais aussi les nou velles élites ru rales et no tables
des villes fran çaises.

11
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Gra vure du Châ teau Malartic- Lagravière.

Tiré de Cocks, Charles et Féret, Édouard, Bor deaux et ses vins clas sés par ordre de mé rite (7
éd…), Paris, V. Mas son et fils, 1898, p. 300.

Pour tant cette œno phi lie reste confi née à une toute pe tite par tie des
consom ma teurs. D’ailleurs, au XIX  siècle, le vin de qua li té, com mer‐ 
cia li sé prin ci pa le ment par des né go ciants, se vend au client sous des
as pects émi nem ment nobles et éli tistes. Les pu bli ci tés ne cessent
ainsi de van ter le ca rac tère aris to cra tique des vins et le triomphe du
“Châ teau” dans le Bor de lais mis en exergue par le géo graphe Phi lippe
Rou dié 22 – celui de Malartic- Lagravière par exemple, illustre plei ne‐ 
ment la des ti na tion fu ture de ces vins, ré ser vé à une élite bour geoise
en quête de re con nais sance aris to cra tique.

12
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Ce pen dant, fin XIX   siècle, la mise en place de la Troi sième Ré pu‐ 
blique, le dé ve lop pe ment plus large d’un cer tain tou risme, la nais‐ 
sance des gas tro no mies ré gio nales et l’essor des vins d’ap pel la tion
vont mo di fier le pay sage de l’œno phi lie en France et en Eu rope et
élar gir ses bases.

13 e
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Dé ve lop pe ment du tou risme, des
gas tro no mies ré gio nales et de
l’en goue ment pour les vi gnobles
et leurs vins (1920-1930…)
La théo ri sa tion ter ri to riale du ré gime de la Troi sième Ré pu blique et
l’idée que la grande pa trie fran çaise est consti tuée de pe tites pa‐ 
tries 23, en gendrent une nou velle ma nière de mon trer et de voir les
ré gions. Cha cune d’entre elles se dis tingue ainsi par son pa tri moine
(ar chi tec tu ral en par ti cu lier), mais aussi par ses pro duc tions in dus‐ 
trielles et sur tout agri coles. La co di fi ca tion d’une gas tro no mie ré gio‐ 
nale et, au bout du compte, une nou velle image moins aris to cra tique
et plus ter ri to ria li sée des vins prennent ainsi leur essor dans ce
contexte 24. Évo qué par Serge Wo li kow, le pre mier ou vrage ex pli cite
de re cettes bour gui gnonnes, in ti tu lé Le cui si nier Bour gui gnon, écrit
par Al fred Contour, maître hô te lier de Beaune et pu blié en 1891, pré‐ 
cise clai re ment qu’il «  sera de bon goût d’évi ter la mul ti pli ci té des
crus lors d’un repas » et que « cette sorte d’éta lage ne convient qu’aux
noces et aux ban quets  » 25. Boire peu et fin avec un repas de vient
gage de sa voir vivre et cela, d’au tant plus que la gas tro no mie ré gio‐ 
nale prend ra pi de ment ses lettres de no blesse. Por tée, en par ti cu lier,
par des Clubs dé diés – le Club des Cent 26 ou le Club des Purs Sang
par exemple, grou pe ment d’élites pa ri siennes, jour na listes, po li tiques,
grands pro duc teurs – por tée donc par ces clubs, la gas tro no mie ré‐ 
gio nale est pen sée à Paris, mais dif fu sée dans les ré gions par des ré‐ 
seaux tou ris tiques en plein dé ve lop pe ment 27.

14

Qu’ils viennent par le train et, sur tout, en au to mo bile, ces tou ristes
sont de plus en plus nom breux. Ini tia le ment at ti rés par la Côte d’Azur,
Biar ritz, les sta tions ther males ou l’air pur des Alpes, ils s’ar rêtent de
plus en plus dans les éta blis se ments de Bouche et d’hô tel le rie ja lon‐ 
nant les routes de pro vince. Sur la Na tio nale 7, s’ins tallent les nou‐ 
veaux éta blis se ments cu li naires qui de viennent alors ra pi de ment les
fleu rons de la gas tro no mie ré gio na liste - l’Hôs tel le rie de la Côte- d’Or
à Sau lieu, Trois Gros à Roanne, ou la Mère Bra zier à Lyon - élite plé‐ 
bis ci tée par les gas tro nomes et jour na listes pa ri siens. En Bour gogne,
les en tre pre neurs tou ris tiques lo caux et les pro duc teurs de vins

15
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jouent alors la carte du folk lore pour cap ter une par tie de ce flux tou‐ 
ris tique. Ce mou ve ment, qui se concré tise par l’in ven tion en 1923 de
la Pau lée de Meur sault 28 et celle de la confré rie des Che va liers du
Tas te vin en 1934, per met une réelle mise en avant des pro duc tions vi‐ 
ti coles lo cales au près de ces tou ristes, nou veaux ama teurs éclai rés de
vin 29.

La mise en place, au même mo ment, du rant l’entre- deux-guerres, des
Ap pel la tion d’Ori gine, ren force alors le mou ve ment de va lo ri sa tion
des ter ri toires ré gio naux et de leurs pro duc tions. Le sum mum du
chic n’est- il pas, alors, avec un Coq au Cham ber tin, de boire un au‐ 
then tique Cham ber tin, de dé gus ter éga le ment son Ries ling avec une
Chou croute al sa cienne ou en core la cui sine lyon naise de Fer nand
Point avec un Her mi tage. Quoi qu’il en soit, gas tro no mie et œno phi lie
sont, à ce moment- là, in ti me ment liées, et d’ailleurs la Revue du Vin
de France, pre mière revue œno phile fon dée en 1927, est tout au tant
une revue gas tro no mique 30.

16

Liés à ce mou ve ment, ar rivent éga le ment d’autres pres crip teurs et,
en pre mier lieu, de nom breux au teurs issus de la pro duc tion, des
mondes jour na lis tiques et/ou, bien en ten du, gas tro no miques, qui po‐ 
pu la risent les grands vins de France au près de ces nou veaux ama‐ 
teurs, tou ristes, clients de res tau rants, nou veaux bour geois en re‐ 
cherche de re con nais sance. Ci tons la pa ru tion, entre 1925 et 1938 des
2 ou vrages Sa ma jes té le vin de France (1929) et Le ma riage des vins et
des mets (v.1930) de Ray mond Bru net, pré sident des Gas tro nomes ré‐ 
gio na listes. Si gna lons le livre Les vins de France (1927) 31 du jour na liste
et homme po li tique bo na par tiste Paul de Cas sa gnac, si gna lons aussi
l’ou vrage Mon sei gneur le vin, L’art de boire, du jour na liste Louis Fo‐ 
rest, 1927 ou en core ceux de l’écri vain Mau rice des Om biaux in ti tu lés,
entre autres, Le vin ou Le ma nuel de l’ama teur de Bour gogne. La liste
n’est pas ex haus tive. Très bien étu diée dans les tra vaux de Laure Mé‐ 
né trier, nous voyons que cette lit té ra ture s’adresse ce pen dant en core
à un nombre, certes crois sant, mais en core li mi té de per sonnes.
L’ama teur œno phile reste un oi seau rare. C’est ainsi que des Om biaux
pré cise dans son ou vrage « nous fai sons une dif fé rence entre l’art de
man ger et l’art de boire, nous di rons que le pre mier est beau coup
plus ré pan du que le se cond, et beau coup plus à la por tée de tous » 32.
Quant à Louis Fo rest, il consi dère qu’il est « sa cri lège d’of frir un grand
vin à des êtres quel conques. C’est jeter perles aux pour ceaux. On

17
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n’offre les hautes bou teilles qu’aux ama teurs en état de les ap pré‐ 
cier » 33 et, de fait, nous pou vons ajou ter qu’ils sont en core une pe tite
élite.

Certes, des cercles de connais seurs ap pa raissent : l’Aca dé mie des vins
de France en 1934, l’As so cia tion des mé de cins Amis du Vin ou en core le
Co mi té na tio nal fé mi nin de pro pa gande pour les vins de France fondé
par Ma dame Pollet- Combrouze fille du député- maire de Saint- 
Emilion 34. Mais ces clubs concernent en core un nombre re la ti ve ment
res treint d’in di vi dus. Certes, gas tro nomes et œno philes pos sèdent
leur men suel : la toute jeune Revue du Vin de France, porte- parole des
cercles gas tro no miques pa ri siens et des pro duc teurs de vins d’ap pel‐
la tion et fon dée en 1927, mais son degré de dif fu sion à ce moment- là
reste fort li mi té.

18

Si gna lons enfin, du rant la pé riode, l’ar ri vée d’un per son nage im por‐ 
tant et dont le rôle sera, plus tard, dé ter mi nant, au près des ama teurs
de vin  : il s’agit du som me lier. Ex tir pé des caves au début du
XX  siècle, il de vient alors le conseiller pri vi lé gié des clients au res‐ 
tau rant et son rôle s’am pli fie après la se conde Guerre Mon diale.
Pour tant, dans les an nées 1930, ce som me lier évoque par fai te ment le
syn drome de l’œno phi lie du rant ce pre mier tiers du XX  siècle : il est
dédié au ser vice du vin mais ne bé né fi cie tou jours pas d’une for ma‐ 
tion à la hau teur de son rôle de conseil 35.

19
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La po pu la ri sa tion des connais ‐
sances œno philes et la dé mo cra ‐
ti sa tion du bien “boire” (des an ‐
nées 1950 aux an nées 1980)
À par tir des an nées 1950, mais sur tout, au cours des deux dé cen nies
sui vantes, s’en clenche un mou ve ment de dé ve lop pe ment consé quent
de l’œno phi lie dans les pays oc ci den taux.

20

C’est peut- être tout d’abord plus le cas dans les pays anglo- saxons ou
ap pa raît une lit té ra ture assez grand pu blic des ti née à in for mer les
consom ma teurs amé ri cains et an glais sur les vi gnobles eu ro péens. Le
pre mier au teur im por tant se nomme Franck Schoo ma ker, fan tas tique

21
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dif fu seur de connais sances sur les vi gnobles eu ro péens au près des
nou velles so cié tés ama trices de vin émer geant après la pro hi bi tion et
qui, après la se conde Guerre Mon diale, voit consi dé ra ble ment aug‐ 
men ter son pou voir d’achat 36. Il sera suivi par des au teurs à suc cès
comme Alexis Li chine aux États- Unis 37, ou en core Mi chael
Broadbent 38 ou Hugh John son 39 en An gle terre.

En France, le mou ve ment d’ama teurs œno philes et gas tro nomes lancé
dans l’entre- deux-guerres se pour suit du rant les Trente Glo rieuses. Il
se dé mo cra tise ce pen dant len te ment lais ser une place gran dis sante
au vin. À ce titre, le contexte éco no mique et so cial gé né ral semble
plus que fa vo rable à gé né rer l’ar ri vée de nou veaux consom ma teurs
aver tis ou, tout du moins, te naillés par la soif d’ap prendre et de dé‐ 
gus ter le vin.

22

Le dé ve lop pe ment du ni veau de vie gé né ral des Fran çais du rant la pé‐ 
riode, l’essor de la so cié té de consom ma tion ou en core l’ur ba ni sa tion
crois sante fa vo risent l’émer gence d’ama teurs dans toute l’Eu rope. À
titre d’exemples, dès l’après- guerre, la pré sence de dé lé ga tions de
pro duc teurs au salon des arts mé na ger, vé ri table suc cès po pu laire,
est très ré vé la trice de ce contexte. Autre exemple, la revue Cui sine et
Vins de France fon dée par Cur nons ky qui po pu la rise la gas tro no mie
et le vin dans les mai sons.
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Les congés payés – 3 se maines en 1956, puis à 4 en 1969 et enfin à 5
se maines en 1982 – li bèrent le tou risme et pro meuvent ainsi la dé‐ 
cou verte, par les Fran çais, des ré gions vi ti coles. De sur croît, nous as‐ 
sis tons à un lent mais réel essor de la mise en bou teille à la pro prié té
sur tout à par tir des an nées 1970 et 1980. Si, pour nombre de vins de
consom ma tion cou rante, ce mou ve ment se dé ve loppe au sein de
caves co opé ra tives 40, nombre de vi gne rons s’en gagent éga le ment
dans le pro ces sus et de viennent ca pables de vi ni fier, éle ver, sto cker
et vendre leurs vins de ma nière in dé pen dante. Cet essor du «  do‐ 
maine » res te ra long temps anec do tique et ils sont peu, du rant les an‐ 
nées  1920 et  1930 à se lan cer dans cette mise en bou teille à la pro‐ 
prié té. Ce fait reste, à ce moment- là, l’apa nage (mis à part d’autres
ex cep tions) de quelques grands do maines de Bour gogne, de Val lée du
Rhône, voire de quelques Châ teaux pres ti gieux du Bor de lais ou de
très rares vi gne rons de Cham pagne. À par tir de la fin des an nées
1940, le pro ces sus s’élar git pour tou cher de plus en plus de vi gne rons
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de Loire ou du Beau jo lais, par exemple, qui se lancent dans cette
aven ture. Le mou ve ment prend de l’am pleur au cours des dé cen nies
sui vante et avec un réel essor «  vi sible  » à par tir des an nées 1970  ?
Ro main Blan ca neau fait, par exemple, re mon ter la gé né ra li sa tion pro‐ 
gres sive de l’em bou teillage des vins de crus au Châ teau dès les an‐ 
nées 1950 avec une af fir ma tion dans les an nées 1970 41. Nous ne pos‐ 
sé dons pas beau coup de don nées sta tis tiques pour chif frer cette
mon tée du vi gne ron in dé pen dant en France, sa chant, que, de plus, il
fau drait pou voir faire la part entre la ré colte mise en bou teille à la
pro prié té et ven due comme telle et celle ven due au né goce qui reste
sans doute lar ge ment ma jo ri taire en moyenne. Ce pen dant, pour
l’année 1980, l’his to rien Jean- Michel Che vet montre que l’en semble
des caves co opé ra tives et des vi gne rons forment à eux seuls 190 600
uni tés de pro duc tion et qu’il existe par ailleurs à ce moment- là
236 000 ex ploi ta tions com mer cia li sant leur ré colte en France 42.

Avec l’élé va tion du pou voir d’achat, la fa ci li ta tion des dé pla ce ments et
l’essor du tou risme, les vi sites et dé gus ta tions dans ces do maines à la
re cherche de clien tèle se trouvent fa ci li tés.

25

Enfin, ne més es ti mons pas non plus les évo lu tions so ciales. Le re tour
à l’au then tique et à cer taines va leurs ru rales au tour nant des an nées
1970 bé né fi cie aux vins fins et sur tout, à la re dé cou verte des ter roirs.
La re mo bi li sa tion des ter roirs vi ti vi ni coles prend sa source dans un
contexte gé né ral et dont tous les vo lets, in dis so ciables les uns des
autres, sont cultu rels, éco no miques et po li tiques. Il s’agit tout
d’abord, après 1968, d’une vo lon té de re tour à la na ture. Ce phé no‐ 
mène se tra duit par, d’une part, par l’ins tal la tion de néo- ruraux à la
cam pagne et par une re va lo ri sa tion du tra vail agri cole vécu comme
un re tour aux sources sal va teur 43.
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La prise en compte du consom ma teur joue aussi. À par tir de 1951,
avec la nais sance de l’Union Fé dé rale des Consom ma teurs, ces der‐ 
niers peuvent comp ter sur des as so cia tions pour les dé fendre. En
1974, la revue Que choi sir, que pu blie l’UFC, compte 200 000 abon nés
sou cieux, certes, de bé né fi cier du meilleur rap port qua li té prix dans
leurs achats, mais aussi de la qua li té "tout court" des pro duits qu’ils
in gur gitent 44. Nous n’en sommes qu’au début des pré oc cu pa tions
éco lo giques dans la vi ti cul ture et les vins dits de qua li té, en par ti cu‐ 
lier les vins d’AOC, à dé faut, à ce moment- là, de ga ran tir une pro duc ‐
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Gra phique 1. Évo lu tion com pa rée de la consom ma tion de vins d’AOC et de vins

de consom ma tion cou rante en France de 1947 à 2000.

D’après les chiffres an nuels des bul le tins de l’INAO - Vo lume com pa ré des vins d’AOC et
des Vins de Consom ma tion cou rante consom més en France de 1947 à 2000.

tion bio, at testent d’une pro duc tion lo cale, gui dée par un ca hier des
charges. La place gran dis sante du consom ma teur n’échappe pas, en
outre, aux opé ra teurs de la fi lière et à un mar ke ting qui com mence à
consi dé rer le vin comme un pro duit por teur de cultures et de pa tri‐ 
moine.

Enfin, le fait que le vin soit de ve nu un vé ri table objet cultu rel, donc,
pour par tie, un objet de dis tinc tion so ciale, in cite le bu veur à por ter
un re gard plus acéré et éclai ré sur ce pro duit va lo ri sant 45.
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Pour ter mi ner, re ve nons un ins tant sur un phé no mène certes, moins
vi sible, mais sans doute tout aussi im por tant pour ce dé ve lop pe ment
contem po rain de l’œno phi lie, en par ti cu lier en France. Le gra phique
ci- dessous met en exergue les évo lu tions com pa rées de la consom‐ 
ma tion de vin d’AOC et de la consom ma tion de vins de consom ma tion
cou rante entre 1947 et 2000.
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Der rière ce constat chif fré qui montre toute la dif fi cul té des vins
d’AOC à s’im po ser sur le mar ché in té rieur, l’étude des nom breuses
sources à notre dis po si tion met l’ac cent sur l’im por tant et pour tant
assez mé con nu tra vail, qui réa li sé des an nées 1950 aux an nées 1980
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par les pro fes sion nels, va pro vo quer un vé ri table dé ve lop pe ment qua‐ 
li ta tif des vins d’ap pel la tion, mais aussi des VDQS et des vins de Pays.
Par ces ac tions, pou voirs pu blics et pro fes sion nels vont des si ner de
nou veaux cadres de la qua li té, une qua li té ca rac té ri sée par le lieu de
pro duc tion, par une no tion de ter roir de plus en po si tive pour le
consom ma teur et par l’idée que la qua li té d’un vin se rait condi tion née
par sa ty pi ci té.

Dans ce contexte, d’après guerre où les vins d’ap pel la tions n’ont pas
en core la côte, la pro fes sion et les pou voirs pu blics se lancent dans la
mise en œuvre de tout un tra vail tech nique d’amé lio ra tion des vins en
vue de l’émer gence de la mise en bou teille et de la vente à la pro prié‐ 
té. Ainsi, des ins ti tu tions comme l’Ins ti tut Tech nique du Vin, des la‐ 
bo ra toires d’œno lo gie, l’Ins ti tut Na tio nal des Ap pel la tions d’Ori gine et
pro gres si ve ment dans chaque vi gnoble, des grou pe ments in ter pro‐ 
fes sion nels, vont per mettre un suivi, un ca drage et un contrôle de la
pro duc tion des vins aux chais, comme à la mise en bou teille. En
termes de contrôle, évo quons par ailleurs le tra vail ex cep tion nel
four ni du rant cette pé riode par la Bri gade Na tio nale de Contrôle des
Ap pel la tions d’Ori gine, or ga nisme dans le quel Ro bert Tin lot œuvre
dans les an nées 1960 en tant que Chef de Ré gion pour les zones du
Beau jo lais, du Mâ con nais, des Sa voie, des Côtes- du-rhône, de Pro‐ 
vence, Côte d’Azur, et du Languedoc- Roussillon 46.
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Dans le même temps, et cela nous pa raît cru cial, l’INAO se lance dans
un tra vail exi geant de contrôle de la qua li té par la dé gus ta tion. Ainsi,
dans le but de vé ri fier la qua li té des vins et face à cer taines dé li mi ta‐
tions pro blé ma tiques, l’Ins ti tut contri bue une ob jec ti va tion et une
uni for mi sa tion de l’exer cice mais, sur tout, à la mise en place d’un
nou veau vo ca bu laire de la dé gus ta tion, très par lant, axé sur l’odo rat
et le goût, et ca pable d’étof fer les des crip tions des vins 47. Des cours
et conseils sont ré gu liè re ment don nés au près des pro duc teurs mais
aussi des pres crip teurs. Il s’agit ici de convaincre ces der niers, puis
les consom ma teurs, de l’exis tence d’une re la tion qua li ta tive en le lieu
de pro duc tion et les vins qui en sont issus. En 1972, ces re cherches
abou tissent à la pu bli ca tion, par l’INAO, d’un "Essai sur la dé gus ta tion
des Vins" 48 et, par la nais sance conco mi tante du verre INAO, pre mier
verre pro fes sion nel adap té à la dé gus ta tion ol fac tive
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de scien ti fiques que l’INAO cô toie - som me liers, jour na listes, gas tro‐ 
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Avec des ou vrages comme le Goût du Vin d’Emile Pey naud pu blié en
pour la pre mière fois en 1980 49, avec la nais sance, en 1976, de l’Ins ti‐ 
tut fran çais du Goût, sous l’égide du pion nier Jacques Pui sais, avec,
éga le ment, la créa tion en 1974 du Di plôme d’Ap pren tis sage à la Dé‐ 
gus ta tion de Bor deaux ou en core, avec le dé ve lop pe ment de toute
une lit té ra ture de cri tiques œno philes por tée par des re vues comme
Gault et Mil lau et tou jours, la Revue du Vin de France, l’art de dé gus ter
n’est plus seule ment l’apa nage des cour tiers, des né go ciants ou des
œno logues, mais de vient celui d’autres pres crip teurs et, ra pi de ment,
celui de consom ma teurs de plus en plus éclai rés, d’œno philes.
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49  Emile Pey naud, très mé dia tique œno logue bor de lais, sera l’un des grands
vul ga ri sa teurs de cette dé gus ta tion lan cée par l’INAO. En té moigne éga le‐ 
ment son rôle dans le lan ce ment du Di plôme Uni ver si taire d’Ap pren tis sage à
la Dé gus ta tion de Bor deaux.

Français
En ce début de XXI  siècle, l’om ni pré sence de l’ama teur de vin n’est plus à
dé mon trer. Les clubs œno philes et les cours de dé gus ta tions fleu rissent un
peu par tout dans le monde, les re vues spé cia li sées et les blogs sont dé sor‐ 
mais plé thore, les ca vistes et bars à vins pro li fèrent, et le tou risme dans les
vi gnobles at tire un nombre consi dé rable d’ama teurs. Cet en goue ment in édit
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pour le vin reste pour tant un phé no mène plu tôt ré cent et qui dé coule en
par ti cu lier des im por tantes mu ta tions consta tées dans la vi ti vi ni sphère au
cours du grand XX  siècle. Au cours de cette contri bu tion, nous ten te rons
de mon trer com ment, dans quel contexte et grâce à quels ac teurs, l’œno‐ 
phi lie a pu ainsi émer ger. Nous nous pen che rons dans un pre mier temps sur
l’évo lu tion des formes de consom ma tion du vin et des fac teurs, sa ni taires et
ré gle men taires en par ti cu lier, qui vont per mettre la di mi nu tion ré gu lière de
la consom ma tion des vins cou rants en France et lais ser place à un bu veur
plus mo dé ré et plus éclai ré dans ses choix. Cette pu bli ca tion s’in té res se ra
en suite à l’ap pa ri tion de nou velles formes de pres crip tions au XX   siècle
avec l’af fir ma tion du mé tier de som me lier, la nais sance de re vues spé cia li‐ 
sées et du jour na lisme gas tro no mique, ou en core au dé ve lop pe ment, en pa‐ 
ral lèle, de nou velles formes de dé gus ta tions qui per met tront une vul ga ri sa‐ 
tion de la pra tique. Enfin, fac teurs moins pal pables, mais an crés dans leur
siècle, nous ten te rons d’ap pré hen der ces trans for ma tions à l’aune de
contextes plus glo baux, tri bu taires, par exemple, d’une dé mo cra ti sa tion de
la consom ma tion et des loi sirs. Notre pro pos abor de ra éga le ment l’im pact,
dans l’ap proche du vin, des pro ces sus de dif fu sion cultu relle des sa voirs des
élites, le vin de ve nant ainsi un mar queur so cial au même titre que la mode
et l’art (phé no mène d’ar ti fi ca tion de la dé gus ta tion). L’en semble de ces ré‐ 
flexions s’ap puie ra, d’une part, sur les nom breuses re cherches réa li sées ces
der nières an nées au tour de la consom ma tion vi ni cole du XXe  siècle, et
d’autre part, sur un cor pus par fois in édit de sources très hé té ro gènes : re‐ 
vues et ar chives pro fes sion nelles, ar chives pu bli ci taires et de pro pa gande,
pu bli ca tions œno philes dont, en par ti cu lier, La Revue du Vin de France édi‐ 
tée pour la pre mière fois en 1927.
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